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ABSTRACT
_'1‘he general aim of this study is to

examine the effects of consonants on the
timing of the Jaw in producin length
contrasts (of the type [CcCËa] vs.
[CeeCaD in. Tunisran Arabic. More
specrfically imtial consonants [3] and [ z]
test the possible influence of the
protrusron gesture at the lips on the u
down movement of the jaw. Our resu ts
show that the influence of consonantal
protrusion tends to enhance length
contrasts and that — among measured
cycles - the “Vocalic" velocity one should
offer the bestftlgililipoml domain to run
com sons o a e variation in the
fieldPSPArabic dialeältlolgogy.

1. INTRODUCTION
Notre recherche a ur but de

comprendre l'organisation es gestes qui
gouvernent la production de la quantité
phonologique et celle des s
consonantiques en arabe. Etant donn que
lor anrsation temporelle ou timing
imp ique, en énéral, des contrôles
temporels fins à s finalités sémiotiques,
nous essayerons de mettre en évidence les
stratégiesmotrices, propres à nos tâches
phonologi ues comp exes.

y Les _ tudes antérieures portant sur
lorganrsation temporelle de la parole et
plus spécifiquement sur le timing de la
quantité phonologique en arabe, nous
montrent qu il est plus efficace
d examiner les stratégies articulatori-
acoustiques, en dé geant les
structurations obales patrons de

bases, au heu e se livrer exclusivement
6111m recherche d'invariance (cf. [5], [1],
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Notre étude analyse les
caractéristiques temporelles de la
mandibule pour des gestes à buts
linguistr ues defänisg cet articulateur
pouvant etre consi ér commela eusc
rythmique des articulateurs pom, l,
langue et les lèvres. Nous nous
focaliserons sur. deux cycles
mandibulaires _— initiation des gestes et
Vitesse vocaquc” — comme champs
d’observation des deux tâches
linguisti ues. L’augmentation de la
vitesse ’élocution, nous rmettra de
tester les degrés de sistivité de
l'opposition.

2. METHODE
2.1. Corpus
Dans le cadre de notre étude [2]

nous avons élaboré un corpus qui, non
seulement appartient à une série de mots
linguistiquement pertinents, mais qui
pemiet aussi d'examiner les différents
degrés de couplage de la mandibule avec
la angle et les lèvres. Ce couplage langue
et lèvres présente des coordinations
interaniculateurs différentes selon la tâche
hngurstique à accomplir. Notre corpus est
conçu pour examiner les effets des
couplages enue la lame de la langue [3, z]
ou encore sa masse [5, a] et la mandibule
Les consonnes initiales [3, z] nous
permettent de tester l’influence possible
du este de protrusion des lèvres sur le
dép ement mandibulaire vertical. Amst
les mesures recueillies sont révélamcœ.
des couplages linguo— et/ou labio—
mandibulaires. Pour un test sur la
cohérence structurale des phasages emit
13s niveaux articulatoire et acoustique, Cf.

_ _ Les items choisis forment une pane
minimale : [sezza] (variante [æzzaD ‘_ll 8
tondu" vs. [sesza] (var. [zcczaD “il a
récomünsé”, ou bien “ça suffit".

locuteur choisi (pour une
comparaison avec d’autres locuteurs, Cf-

[3]) sédait les variantes dialectales [3]

et [219°s . . .
.2.2. Acquisrtion _ .

Tous les items ont été introduits

dans des hrases rteuses affumatives. -
Chaque ase a té répétée 12 fois, en

ordre al toire, en chambre sourde, par
un locuteur tunisien, à deux vitesses
d'élocution. La première série a été
réalisée à la vitesse normale d’élocution
du locuteur. La deuxième a été obtenue
avec un débit rapide. .

Les siËnaux de déplacement vertical
de la mandi ule ont été recueillis à l’aide
d’un kinésiogra he mandibulaire (K5AR)
etéchantillonn sàlôOHzpour édition en
synchronie avec le signal acoustique
numériséà8kHz.

2.3. Mesures
A l’aide des événements qui

peuvent être repérés sur .les srgnaux
articulatoires des items chorsis (cf. [3]),
nous avons pu retenir deux clcles,
initiation des gestes et vitesse “voc que"
quivflsg 20m révéllés étie des domaiäes
ri' gis ur a programmation es

EgyllabesVCI.)o _
- le cycle d’initiation des

gestes, peut être repéré par la
âproduction de l’événement VCO

ocalic Cycle Onset), soit le remier
signe d’abaissement de la mandibu e pour
produire le cycle vocalique. Dans ce
c cle, l’arrivée de l’événement .CCO
( nsonantal Cycle Onset) - sort les
premiers signes de l’élévation de la
mandibule pour le c cle consonantique —
nous donne la p ase “vocalique”
(VCO—CCO).

— le cycle de vitesse
“vocalique” est défini comme la
reproduction de l’événement MW
(Maximum Vocalic Velocity), soit le pic de
vitesse dans l’abaissement de la
mandibule pour roduire la voyelle. Dans
ce cycle l'ariiv de l’événement M_CV
(Maximum Consonantal Velocity) — sort le
pic de vitesse de l'élévation de la
mandibule pour produire la consonne —
nous donne la phase “vocalique”

3. RESULTATS _
3.1. Opposition de quantité

dans le contexte initial [3]
gezza] vs.[3eeza]

ans 1e cycle d’initiation des gestes
YCO (fig. 1), la séparation des deux
taches lin istiques est possible en débit
normal. ous observons une différence
d_e phase entre 1es deux tâches
linguistiques. En outre, la catégorie VVC
est plus longue en cycle que VCC.

L'o position repose donc sur une
difiPérence de phase et dans une moindre
mesure _de cycle. En débit rapide
l'opposrtion a tendance à être neutralisée

Dans le cycle de vitesse maxrmal' e
MW (fig. 2), la séparation des deux
taches se réalise encore mieux par la
phase, que dans le cycle VCO. Par contre
il n’y a plus de différence significative sur
le cycle : nous assistons à un hénomène
(älinssoclhmniel (VVC = V . Comme

e e précédent cette o ition
est neun-332a avec l'augmentatrgiiiosde la
vitesse d'élocution.

3.2.0pposition de quantité
dans le contexte initial [z]

[zezza] vs. [zeeza].
Dans le cycle d’initiation des gestes

VCO (fi . 3), l’o position entre 1es
classes V et W ne Käse aussi
nettement sur la phase que s e cas des
items avec [3]. Par contre, l’opposition se
fait encore plus nettement sur le cle.
Comme dans 1es cas précédents e e se
neutralise avec l’augmentation de la
vitesse d’élocution.

En ce ui concerne le le de
vitesse “v ique" MW ( ._ 4),
l’o sition entre les classeâgihon tiques
V880et WC relpose, en bit nmnal,
autant sur le cyc e que sur la phase. En
augmentant le débit, nous assistons, là
aussi, à une neutralisation des différences
tem lles entre les tâches linguistiques.
4. ONCLUSION .

En conclusion. nous pouvons dire
que ces résultats montrent qu’en dél?“
normal, l’opposition de quantité se réalise
dans les deux cycles aruculatmres
retenus, me soit par la phase et/ou par
le cycle. 's elle se neutralise toujours
en débitrapide. _ _ „

Le cycle de Vitesse ‘firocaque
MVV reste le plus discnrmnant pour
mettre en évidfnce les ltäiposîtions de

uantité hono ogique. . ppc ons que

geci a été)confirmé par ailleurs (cf. [4])

ur d’autres dialectes de l'arabe et pour

e fran ais. _
En ce qui concerne l’influence des

es consonantiques sur l’opposrtion de

quantité, nos résultats montrent que les

types choisis ont un effet_ caractéristique

sur les cycles. Un effet qui n est pourtant

pas énéral pour toutes les taches
phonoîogiques l'influence de la

protrusion consonantique a tendance à
au nter la durée des cycles d initiation

(VgClôe) ou de vitesse (MVV)_, mais

essentiellement pour la catégorie avec
vo elles brèves. VCC. Notons que cette
dem“ de durée entre les items avec
[3—] et [z—] n'existe plus en débit rapide.
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Une possible explication de
l’influence intrin ne de chaque type
consonantique sur e patron temporel,
serait que le recrutement multi-
articulateurs de la mandibule (langue et
lèvres), demandant plus de réçrsron de
contrôle, pourrait etre à ’ongrne de
gestes amculatoim plus lents et, par
conséquent, de cycles beaucovcè) us
longs pour les classes de brèves, _

Ainsi une approche relative
s’avère rentable pour oo _ la
grogrannnand 'on des gestes deflating? en
onction es sconsonanuques ous

nous proposotgspâonc, dans le cadre de la
dialectologie arabe, de nous baser sur le
cycle de vitesse “vocahque” (MVV) -

domainc temporel—pourétabhrla
ogie des stratégies de réalisation de

lopposition de quantité. Dans ce sens,
une h se pourrait être que les
dialectes qui présentent des ‘reflexes’f ]
(comportant une composante l )
pourraient renforcer les contrastes.
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Figures l à 4 (arabe tunisien)
Patrons de hasa e en débit normal (DN) et rapide (DR) pour les oppositions
de quantitéîsszzî] vs. [seem] (en haut, fig. l et 2) et [nana] vs. [zæza] 3:1;
bas, fig. 3 et 4) dans deux cycles de la mandibule : le cycle d initiation „
gestes vocaliques (VCO, à gauche, fig. 1 et 3) et le cycle de Vitesse ‘vocalrlque
(MW. à droite, fig. 2 et 4). Pour la définition de ces cycles et des p ases
mespondantes, cf. texte.
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